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s'eut être que lui e non un autre : il n'est

1las un être connue le liantasquec qui est bleu
comme la poule à Simon : il est rouge tout
simplement, et rouge parcequ'il aime les
rouges et n'aime pas les bleus.

Voilà ce qu'il a déclaré lui-môme cdans
son prospectus. Mais parcequ'il est rouge,
cela ne veut pas dire qu'il aime tous les
journaux rouges! pas du tout. L'Olscr-
otaeur.n'est pas son meilleur ami à ce qu'il

parait. Le Charicari li consacre une
colonne qui ne marque pas. trop d'amitid
pour ce compère.

Les écrivains qui rédigent cette feuille
sont très-célèbres dans la grammaire frau-
çaise. Ce sont M. La Voyelle et Ulle La
Consonne, tous deux bons amis depuis bien
des années et qui devraient l'être éternelle-
ment. M. La Voyelle et DlIle La Consonne
peuvent, par une haremonieuse union, nous
dornner d'agré.ables pages de lecture sur le
Charivari. C'est ce qu'ils ne font que bien
peu ; car, à lire ce journal, on dirait qu'ils
se font une guerre désastreuse, plutôt que
de se préparer à une sainte et valide msnion.

Lorsque nous l'avons lu, nous nous soi-

avons par inadvertance, écrit à notre typo-
graphe une annonce contraire aux intérêts
de MM. Gosselin & Laruie.

Nons prions done nos leteurs, qui sonti
abonnés aux bains de ces MM., <le se ressou-
venir que lent- démission .ne peut plus être
accepté pour cette année, et que le versement
doit se faire le ou avant le quinze clu mois
de Mai.

Nos remercimen is à qui de droit pour l'en-
vol du lRapport du I aiîre Général des los-
tes pour 1857.

Nous publions la correspondance de M.
St. Jean telle que nous l'avons recue, il en
prend la responsabilité puisqu'il signe son
nom en toutes lettres, car, pour nous, nous
ne craignons pas de dire que nous n'aurions
pas pris la responsabilité de cet écrit sans
le corriger, car il y a des phrases qui sont
très-difficiles à digérer.

W Nos correspondants sont priés de
nous passer désormais leurs écrits un peu
plus tôt.

mues dit: voilà un rival pour le Fantasque.
Ils sont la niône grosseur, clu mnêmie style, Les Hoies du Caremo
de politique opposée, enfin, c'est ce qu'il Lecteurs, nous vous offrons aujourc'i
faut pour amuser Sa Majesté Fantastique. l'histoire la plus intéressante que puisse
Put-ôtre ce nouveau veniu l'empêchera-t-il nous fournir deux amants désespérès.
de forger de hideuses colomnies contre Nos héros, àjamais illustres dans l né-
Louis Michel Darveau, comme elle l'a fait moire des belles, demeurent à soîxantè-buit
dans son dernier numéro, an grand scauîdall lieues de Québec, dans une Paroisse ayant
de toute personne bien née. î1om, St. Henri de Mascouclie. C'est la

Pour la petite salade qu'il veut faire pre- cainpag n de Montréal qui possède ces
dre au Gascon, assurément nous ne le renier- poétiques amants.
clerons par, quoique naturellement nous so- Il y avait déjà longtemps que les deux
yonsbosefatsenverstoutlemnde, a eux laient o la flamme la plus
lions dise autre chose, alors nons li dirons vive et dépérissaient de jour cii jour, lorstue

l'imupitoyale Carême V-imît encore ajouter
Foi de Gascon, nons croyons vraiment à lcurs petites misères, Ils jeôîiicnt tous

qe maître Charivari est misanthrope; il deux ; mais l'amour ne jeune pas.
n'aime personne. Ui jour, M. Y'l«< va trouver sou -i M.

S(ce sonît les noms de0 nos héros) poli-
Avis, lui parler d'affaires. Ils entrent tout de

Nos lecteurs pourront voir dans nol.re suite cii Conversation ; parlent de celle-ci,
prsent numéro que l'annonce de MM. de Celle-là, comme c'est ordinairement la

Gosselin.& Larue dil'ère un peu de celle que coutumiclds galants.
nous avons publié dans notre dernière feuille. M. Y5t«e dit à son ami
Tout en demalidant à ces MM. mille excu- -Qu'est-ce <' dit de Pile B50 I
gos pour avoir changé entièrement ce qu'ils -lete sorte de bonnes choses.
voulaient faire annoncer, nous aimons a en -Puis toi coument la treuves-te I
donner les raisons au public, et sortent aux -Bien passable, n peu badine.
abonnés aux bains de MM. Gosselin & La- je voulais t'en parler il y a
rue, qui ont dû certainement ôtre induits en longtemps que je tente sur cette.petite-là:
erreur. Cette annonce nous a été donné elle a ase bonne mine, et une jolie bourse,

vec plusieurs autres renseignements, et n'est ce pis?
contu elle l'avait été verbalement, noms -Oui, c'est une bonne prise, dit M. Msa e-ui

La conversatioi fut des plus intéressantes,
et l'on conclue ainsi cin faveur de ' . * *

-Si tu as pour cinq sous de finesse dans
la cervelle, tii l'auras : elle est approchable.
Qui sait, elle sera peut-ôtre bien ière do
t'avoir.

M M * * * dit à son tour:
-Puisque tii m'as Pair si franc, T

je te devrai quelque chose aussi; mais que
çà ne sorte pas deta bouche ; car tu sauras
ce que c'est qu'un ami reviré en ennemi.

-Ne crains rien,'je t'assure que je puis
serrer les dents et les serrer pour longtemps.
Et puis quand bien môme je le dirais, tu
pourrais bien me faire la même chose. Ainsi
n'aies pas Peur.

-Et bien, continua-t-il, j'en aime une
aussi, moi; et je crois que çà pourrait bien
dire unpeu. irude pour en approcher ; mais
voilà le printemps, je vais m'acheter des lia-
bits neufs avec un petit livre do compi.li
Mnents: çà pourra peut-être aller un peu en-
suite.

-Ah! mais tu l'as dit, M * * j'espère
que ta me le pi-ôteras ce livre. La mienna,
est savante, savante : je pourrais bien ap.
Prendre avec profit trois ou quatre chapitres
de complimenûs, surtout pour faire 'entrée.
Mais dis donc, comment se nomme la lic el?

-Le diras-tu I
-Quand je t'ai déjà dit que non.
-Mais encore doiiies-inoi ta parole

d'bonne.ur.
-Ma parole! dit M. T * *
-Bien voyons, c'est la fille de M. G

qui est encore au couvent.
-Foutre, ti no la choisis pas trop. mnan-

valse.
-Oui, vois-tu, j'ai besoin de bien m'y

prendre.
Là, ils s'arrôtètent comm e pour rétléch1ir_
Ils parurent longtemps plongés profondé

ment dans la méditation, se regardant tour
à tour, comme pour lire sur la figure de l'un
et de l'autre ce qu'il pensait : aussi pour s'as*.
surer si ce ne serait pas quelque tour.

Enfin, M. T * * * entra en conversation
-Notre curé, comme tu sais, nous a par-

lé du mariage. Ce qui m'a frappé le plus,:
c'est quand il nois a dit que pour avoir nue
bonne femme, il fallait la demender pardes,
prières ; puis as-t vu le gros livre qu'il
avait dans les mains; as-tu pris garde comma
il nous a parlé d'un mariage. - .là?

-Oui, j'y ai bien pris garde, et. jétais
prêt à y aller potir me faire expliquer au
long comment il fallait s'y, prendre.

-Si tu veux dire comme. moi, M 
faisons un essai.


